
 

VÉNUS KHOURY-GHATA   

Pieds nus 

 

 

 

Pieds nus derrière la porte 

Tu guettes le crissement d’un caillou 

Le bruissement d’une herbe pour se situer 

 

Noix vide le monde derrière la porte secouée par tes appels 

Les ombres adossées aux battants retournent leurs poches 

Elles n’ont capturé aucune vie 

N’ont subtilisé aucune âme 

Ne peuvent rien pour celui qui a migré sous terre 

 

Tu sais que tu es dans un lieu fait de strates superposées 

Que ta douleur n’en est pas une 

Que ton immobilité n’est pas oisiveté mais attente d’un événement 

Tu guettes une fissure où engouffrer le peu que tu es 

 

Tu aurais porté ton corps sur ton dos comme un sac de charbon 

Si tu le savais 
 


